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qu ’ il  s ’ eftoit  fait ,  comme  remarque  Pho-  5.  Cyrille  

tius,  un  ftyle  toutparticulier,  qui  paroit  

contraire  aux  autres , &  dans  lequel  il  a  ex-  '

trémement  negligé  la  jufteffe&  la  cadence  

des  expreffions.  Il  avoit  le  genie  fubtil  &  

metaphyfique  , &  debitoit  facilement  la  

plus  fine  Dialeftique.  Son  efprit  eftoit  fort  

propre  aux  queftions  fùbtiles  qu ’ il  avoit  à  

déméler  au  fujet  du  myfiere  de  l’ Incar-  

nation.  Il  a  tenu  le  Siege  d ’ Alexandrie  

pendant  trente-deux  arinées,  &  n ’ eftmort  

qu ’ en  444.

Il  y  a  eu  diverfes  Colleftions  Latines  

des  Oeuvres  de  Saint  Cyrille  avant  Fedi ­

tici!  Grecque  &  Latine  de  Paris  de  fan.  

1658.  La  premiere  eft  de  Balle  en  1566.  

La  feconde  de  Paris  en  1573.  La  troifiéme  

chez  Sonnius  à  Paris  en  1605.  qui  eft  la  

plus  ampie.  Il  y  a  plufieurs  Traitez  im-  

primez  feparcment  en  Grec  &  en  Latin,  

comme  le  Tmite  de  l ’ Adoration  en  efprit  

&  en  verité  ,  donne  par  Agelius , &  im ­

prime  à  Rome  en-  158.8.  Celui  de  la  Foi  

Orthodoxe  Grec-Latinpar  Beze  en  1570,  

L ’ Ecrit  contre  ics  Anthropomorphites  

donne  par  Vulcanius,  &  imprimé  à  Am-  

fìerdam  en  1605.  Les  Commentaires  fur  

les  douze  petits  Prophetes  à  Ingolftad  en  

1607.  Les  Traitez  contre  Neftorius  en  

Grec  &  en  Latin  par  Agellius  à  Rome  en  

1607.  Les  livrescontreJulien  Grec-Latin  

par  BorboniusàParis  en  1650.  Quelques  

Opufcules  en  Grec  par  Meurfius.  Les  Ho-  

melies  Pafchales  par  André  Salmaria  àAn-  

vers  en  rdi8.  Le  livre  de  laTrinitéGrec  

&  Latin  par  Wegelinus ,  à  Ausbourg  en  

1604.  &  en  1608.  Et  plufieurs  I.ettres&  

I  raitez  parrai  lesConciles.

Il  y  a  un  Lexicon  &  un  Traité  des  Ani ­

matis  ,  qui  portent  le  nom  de  Cyrille,  mais  

c ’ eft  apparemment  d ’ un  autre  que  de  nó-  

tre  Patriarche,  d ’ Alexandrie.
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s.  Cyrille  lui  attribuè.  On  n ’ a  pas  eu  non  plus  de  

d ’ Ale-  fondement  de  douter  de  la  Lettre  àCelo-  

sè»</ne.  f y riuSj  n i  des  autresOuvrages  dont  nous  

avons  parie.

Il  avoit  fait  des  Commentaires  fur  tous  

les  Prophetes,  mais  ils  n ’ ont  pointencore  

eftéimprimez.  On  a  perdu  fon  Commen ­

tale  fur  Saint  Matthieu  ciré  plufieurs  fois  

dans  le  fixiéme  &  dans  le  feptiémeConci ­

le  generai,  &  leCommentaire  fur  l ’ Epìtre  

aux  Hebrèux  ciré  par  Theodoret.  Si  i ’ on  

en  croit  Caflìodore , il  avoit  fait  des  Com ­

mentaires  fur  tous  les  livres  de  l ’ Ecriture  

Sainte.  Gennade  fait  mention  de  deux  

Traitez  de  Saint  Cyrille  ,  que  nous  n ’ a-  

vons  plus,  fgavoir  un  Traité  de  la  défail ­

lance  de  la  Synagogue,  &  un  Ecrit  de  la  

Eoi  contre  les  Heretiques.  LemefmeAu-  

teur  nous  allure  qu ’ il  avoit  compofé  di-  

vers  Traitez  fur  differens  fujets,  &  un  grand  

siombre  d ’ Homelies , que  les  Evefques  

Greca  apprenoient  par  cceur  pourprécher  

leur  peuple.  Ainfi  , quoi-que  les  Oeu-  

vres  de  Saint  Cyrille  que  nous  avons,  

compofent  prefentement  fept  gros  volu-  

mes,  on  en  auroit  encore  plufieurs  autres,  

fi  l ’ on  avoit  tout  ce  qu ’ il  a  écrit.  II  eft  

alfez  furprenant  qu ’ ìin  Evefq.ue  d ’ un  aulii  

grand  Siege  que  celui  d ’ Alexandrie,  oc-  

cupè  de  tant  d ’ affaires,  &traverfé  parane  

conteftation  aulii  grande  que  celle  qu ’ il  

eut  avec  les  Orientaux,  ait  eu  le  loifir  de  

conapofer  tant  d ’ Ouvrages.  Mais  Saint  Cy ­

rille  avoit  une  merveilleufe  facilito  pour  

compofer,  &  s ’ eftoit  applique  à  un  genre  

d ’ écrire  où  il  eft  facile  defournir.  Carou  

il  copie  despaflàgesdel ’ Ecriture,  ou  ilfait  

de  grands  raifonnemens , ou  il  debite  des  

allegories.  Il  eli:  alfe  de  faine  bien  vite  de  

gros  Otivrages  de  cette  nature  ,  principa-  

leme'nt  quand  on  ne  s ’ attache  pas  à  polir  

fon  difcours,  ni  à  le  reflerrer  dans  decer-  

taines  bornes,  &  qu ’ on  abandonne  entie-  

remerrt  fi  main  &  fa  pi  Urne  à  toutes  les  pen-  

fees  qui  viennent  dansTefprit.  C ’ eft  ainfi  

qu ’ éctit  Saint  Cyrille;-  &  il  s ’ eftoit  telle-  

sient  accoutumé  à  cette  maniere  d ’ écrire.,
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